
Les Burundais exilés attendent peu de l'élection présidentielle

    Deutsche Welle,Â 12.05.2020  Ã€ un peu plus d'une semaine de la prÃ©sidentielle, les Burundais exilÃ©s Ã  Kigali sont
mÃ©fiants. La plupart ne croit pas en un prochain changement de rÃ©gime malgrÃ© l'envie et les appels de nombreux
citoyens en ce sens.  
  Pour certains politiques, observateurs ou simples citoyens en exil, les foules derriÃ¨re le principal opposant Agathon
Rwasa, prouvent que les Burundais dÃ©sirent un changement. Quâ€™ils osent le manifester en risquant leur vie.  Mais
beaucoup craignent que le rÃ©gime en place fasse tout pour Ã©viter ce changement. Et que cela dÃ©gÃ©nÃ¨re. C'est en tous
cas ce qu'estime Emmanuel Ndereyimana, secrÃ©taire exÃ©cutif du parti UPD Zigamibanga rÃ©fugiÃ© Ã  Kigali depuis 2015. 
"MalgrÃ© les mÃ©canismes dâ€™oppression mis en place pour effrayer et dÃ©courager le peuple qui aspire au changement,
malgrÃ© les arrestations et emprisonnements arbitraires des membres du parti CNL, parti favorable pour remporter ces
Ã©lections, le peuple nâ€™est pas dÃ©couragÃ©. Dâ€™oÃ¹ les foules immenses Ã  chaque meeting de M.Â Agathon
Rwasa",Â expliqueÂ Emmanuel Ndereyimana.  Il craintÂ un "chaos total quand le parti organisateur de ces Ã©lections va se
dÃ©clarer vainqueur".Â Comme celui-ciÂ ne peut pas accepter de les perdre.  Les scÃ©narios...  Jeune universitaire, Jean
Paul Mugisha se veut moins pessimiste que les politiques. Il imagine deux scÃ©narios pour le scrutin. Soit le CNDD-FDD
garde le pouvoir et il y a peu dâ€™espoir quâ€™il y ait une amÃ©lioration de la situationÂ ; soit le vote sanction et l'opposition
lâ€™emportent. Dans ce cas lâ€™universitaire explique que Ã§a pourrait Ãªtre bÃ©nÃ©fique aux Burundais, Ã  condition que le
nouveau prÃ©sident tende la main aux exclus de ce processus Ã©lectoral.  "Sâ€™il y a la continuitÃ© câ€™est le CNDD-FDD qui sera
dÃ©clarÃ© vainqueur, il y aura le statu quo",Â craint le jeune universitaire.  Â "Et si par exemple les Burundais vont demain
voter massivement et quâ€™ils votent pour le principal challenger au rÃ©gime en place;Â câ€™est un changement qui sâ€™annonce
dans le sens oÃ¹ si, et seulement si, Rwasa aussitÃ´t dÃ©clarÃ© prÃ©sident tend la main Ã  lâ€™opposition, aux exclus du processus
Ã©lectoral actuel",Â dit-il pour conclure.  L'Ã©preuve de vÃ©ritÃ© ou de forceÂ ?  Mais ce scÃ©nario n'est pas celui que privilÃ©gient
de nombreux exilÃ©s, mÃªme s'ils l'appellent de leurs vÅ“ux. FrÃ©deric Niyongabo, un Burundais exilÃ© pour des raisons de
sÃ©curitÃ© au Rwanda depuis 2015 ne pensent d'ailleurs mÃªme pas pouvoir rentrer suite Ã  la prÃ©sidentielle. Des Ã©lections
sans observateurs internationaux nâ€™inspirent pas confiance Ã  ce citoyen burundais.  "Ces Ã©lections ne sont pas
rassurantes surtout quâ€™une partie de burundais dont des politiciens est en exil".Â   Pour FrÃ©deric Niyongabo,Â "des Ã©lections
sans observateurs internationaux ne seront pas transparentes. Elles sont mÃªme organisÃ©es dans un contexte de climat
tendu, dâ€™intolÃ©rance politique. Quâ€™apporter Ã  tous les Burundais si tu ne peux mÃªme pas supporter ton opposant politique
?"  Cette semaine est la troisiÃ¨me et derniÃ¨re de laÂ campagneÂ Ã©lectorale. Les deux premiÃ¨res ont Ã©tÃ© marquÃ©es par
plusieurs violations liÃ©es Ã  lâ€™intolÃ©rance dont des assassinats entre militants du parti au pouvoir, le CNDD FDD et ceux du
principal opposant, le CNL.  
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